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Un év6nement heureux pour la famille royale de Belgique s'est accom-
pli à Bruxelles, Mme la comtesse de Flandre a mis au monde un
enfant de sexe masculin, auquel a (t donn6 le nom do Louis. Cette nou-
volle a 6t6 accueillie on B]elgique avec une joie d'autant plus vive que la
mort du due de Brabant avait laissé le roi Léopold sans h6ritier direct, et
que son frère le comte de Flandre 6tait lui-même sans enfants. Le gou-
vernement belge et le peuple belgo ont peut-être joté dans ces derniers
temps un regard quelque pei inquiet sur l'avenir, on voyant se succ6der
les uns aux autres les embarras int6rieurs et extérieurs. L'heureuse d6li-
vrance de la comtesse de Flandre et ce nouveau gage donné à la perpé-
tuit6 de la dynastie arrivent à propos pour 6loigncr les inquiétudes qu'ils
avaient pu concevoir.

On a pu craindre qu'une rupture n'éclatât entre le vice-roi d'Egypte et
le Sultan, son suzerain. Le vice-roi fait en ce moment son tour d'Europe.
Il est allé à Florence ; il a 6té quelques jours à Vienne, à Berlin ; il est on ce
moment à Paris ; il projetait d'aller à Saint-Petersbourg ; on fait à Londres
clos pr6paratifs pour le recevoir. Partout Nubar-Pacha, son conseiller,
l'accompagne. Les souverains no font pas de si longs voyages pour leur
plaisir. On a dit que le vice-roi voulait, sous prétexto d'inviter les souve-
rains à assister aux fêtes du percement de l'isthme de Suez, n6gocier la
neutralisation du canal et obtenir en même temps la rupture du vasselage
qui l'attache à la Turquie. La Porte s'est alarm6e. Le journal la Turquie
a publió un article soc, qui donnait au vice-roi de dures leçons. Il paraît
qu'il les a comprises, et la Correspondance autrichienne s'est chargée
d'atténuer l'impression fâchouse que cet article aurait pu produire. On
assure que le vice-roi aurait donn6 pendant son s6jour à Vienne de nom-
breuses marques de défrences à '6gard du Sultan. Mais le secret de
son voyage reste toujours inexpliqu6.

V.
La question politique qui occupe le plus l'attention publique sur ce con-

tinent est celle de Cuba. Nous n'en avons point parld jusqu'ici, quoiqu'il
y ait six mois bientêt que l'Ile est insurg6e contre le gouvernement espa-
gnol, r6clamant son ind6pendance plutût que l'annexion aux Etats-Unis,
qui n'en convoitent pas moins la Perlo dos Antilles.

Les troupes venues d'Espagne n'ont pu éteindre la r6volte. Le gén6ral
Dulco a eu à lutter contre l'insurrection, et contre la milice cubaine qui
enfin a fini par m6priser son autorité, et Pa forc6 de retourner en Espagne.
Le Mexique, le Pérou, le Chili ont reconnu les insurges comme bellig-
rants, et plusieurs expéditions sont parties de New-York pour porter secours
d'hommes, d'armes et de munitions aux Cubains révoltés. Si l'on veut
avoir une idée exacte de la situation, on peut lire le rapport suivant du
Maréchal Serrano aux Cortès espagnoles.

" L'insurrection de Cuba cr6e une difficult6 immense quant à présent et
peut-être aussi pour l'avenir. Les esprits, on olot, sont très-exalt6s. Les
passions sont surexcit6es d'une manière incroyable, et l'attitude dos partis
est celle de la guerre. Le parti espagnol exalté, le parti insulaire exalté
et bless6, une partie de ces hommes en état de révolte d6clar6d, un cri
de ralliement, d'abord hypocrite, devenu ensuite un cri d'ind6pendance à
tout prix, la clameur : Mort à l'Bspagne I tel est lo tableau de cette îlo
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